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Vous Stos un Iﬁche, parce que vou@avez fait: s:gner ‘
b; ces doux valets. des_derits.. mensongers, que, par ~
“un reste de prudenee pourtant. ‘bien mutxle, vous
n auhea'pas voulu slgner vous-meme. '

- Vous tes un 14che, parce que vous’ rendez les
) coups dont Jje vous envelorppe A des prétres, quispe.
_pcuvent pas et ne voudraleut pas, nogy p}ux,, vous le -

: sa.vez, se coTT fer- awmﬁen&_bms de ca.rrefour. '

Vous etes un” Idche, parce que, galoppant \saus )
“cesse dans des ﬂnques de boue, vous essayez . deiﬂnre
;'«crmre que les gensqui reculent devant les edapous- .
- 'sures ont peur de vous. o : ; ]
Et, malo're Ie devoﬂement de vos plagxats et de
vos faux; vous croyez; encore survivre’ l’écorche-
- ment que vous venez de subir; vou?bsez, comme on
-r a vu dans v tre entretien avec Sa,uvalle, pouseer
“des rican'em\ ts 4 propos de mon Lr/urmt :

C’est le te p de vous apphquer eneo:-c €CS Veri
de votre amj le nnd Vlctor :

T
i !l\h{oule accom't et te bafoue.




